
Chers amis priants,

O ma joie, Christ est ressuscité !

 C’est vous qui venez pour témoigner ? » Surpris, à peine entré à
l’hôpital, je réponds en balbutiant :  « Non, je viens juste pour

un contrôle, mais s’il y a besoin de témoigner… ». La route 21 me conduit à
une salle d’attente en effervescence, tant il y a du monde. Les infirmières
qui font les prises de sang le prennent avec humour, « nous avons du succès
aujourd’hui ». J’observe les visages, souvent graves, inquiets et beaucoup
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Communion de prière

Fraternité de Tibériade
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 Sœur Agnès en train de récolter le foin vous souhaite un bel été !
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sont  accompagnés  d’un  proche  qui
prend soin, qui donne un geste d’affec-
tion. En sortant, Michel, qui vit un trai-
tement lourd, me demande la prière. Fi-
nalement je ne sais pas qui devait témoi-
gner à l’hôpital ce jour-là,  mais j’ai été
témoin  de  beaucoup  d’humanité,
comme  celle  du  Samaritain  qui  prend
sur  sa  monture  un  blessé  de  la  route.
Avec  d’autres  mots,  le  pape  François
parle de la bienveillance. Elle implique

qu’on dise « des mots d’encouragement qui
réconfortent, qui fortifient, qui consolent, qui

stimulent. » Cette bienveillance peut faire des merveilles durant ce temps
des vacances. Nous avons un autre rapport au temps, la gratuité reprend
le dessus. Le pape invite à entrer dans une « culture de la rencontre. C’est
chercher à nous rencontrer, rechercher les points de contact, construire des ponts,

envisager quelque chose qui inclut tout le monde, nous passionne. Cela implique

l’effort de reconnaître à l’autre le droit d’être lui-même et d’être différent. »

Cette différence, je l’ai côtoyée lors du voyage en Asie avec frère Si-
mon au mois de mai. Il y avait beaucoup d’émotion à visiter sa famille. Ses
parents ne l’avaient plus revu depuis 4 ans. Le soir, près de la table, nous
partagions le thé suivi du repas. Le temps était comme suspendu, goûtant
la joie d’être ensemble. Pendant trois semaines, nous avons parcouru plus
de 3000 kilomètres à la rencontre de jeunes et de familles qui mettent leur
foi en Dieu et prennent des risques pour répondre à une soif spirituelle
bien présente. Marie a participé à des camps pendant plusieurs années et
aujourd’hui avec son jeune époux, elle a décidé de travailler bénévolement
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pour sa paroisse. Comme le caté-
chisme ne peut se faire à l’église,
elle le fait dans son appartement,
sous  la  protection  d’autres  chré-
tiens. À de nombreuses occasions,
nous  avons  été  témoins  de  cette
ingéniosité pour annoncer la foi.

Ce mois de juillet, ce sont les
jeunes qui vont parcourir de nom-
breux kilomètres pour atteindre les JMJ de Lisbonne avec le thème de la
Visitation : « Marie se leva et partit en hâte ». Des frères et des sœurs les ac-
compagneront depuis la Belgique et la Lituanie tandis que d’autres veille-
ront à accueillir les enfants de la moisson, les semeurs et les familles.

Merci pour votre prière pour toutes les activités missionnaires de cet
été. Merci aussi pour votre bienveillance à travers votre soutien pour ré-
pondre aux besoins de la formation, de la vie quotidienne, des construc-
tions et des missions. Le 2 juillet, Mgr Warin bénira la chapelle des sœurs
à Pondrôme, aboutissement d’un long chantier. Que cette bénédiction re-
descende sur chacune de vos familles et communautés.

Frère François
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Frère François avec les jeunes du groupe 
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MISSION AUX PHILIPPINES

oie pour moi de vous écrire quelques nouvelles de la mission aux
Philippines. Après trois ans d’absence due à la pandémie, cette mis-

sion plus qu’une nouvelle visite a été un vrai retour et une reprise des
contacts avec les réalités de notre ONG. Malgré notre absence, les activités
de Saint Damien ont continué en fonction des mesures Covid. Cette année
nous avons pu reprendre toutes nos activités sans restrictions.

J

La première chose fut le camp de Pâques, pour les 18-30 ans. Une pre-
mière depuis trois ans. Du coup la mobilisation fut grande, 150 partici-
pants. Nous avons été bénis pour ce camp, notamment par la présence de

jeunes de la région de
Manille qui sont venus
comme  représentants
des  groupes  de  prière
et qui nous ont sollici-
tés  pour reprendre les
visites que nous avions
l’habitude de faire une
fois  par  mois.  C’est
donc  cinq  groupes  de
prière qui sont en voie
de résurrection.

Le thème de notre
camp était  « Puiser un
maximum   de   force   en

Dieu ». Plusieurs
jeunes  ont  témoigné

que ce camp les a vraiment ressuscités dans leur vie de foi. Un autre beau
fruit de ce camp est venu de la part des jeunes professionnels et anciens
boursiers  de  Saint  Damien.  Ils  ont  décidé  de  se  donner  rendez-vous
chaque année à Saint Damien pour le camp de Pâques, occasion pour eux
de faire le point, de partager leurs joies et leurs difficultés et de repartir
fortifiés. Cette rencontre n’est pas exclusive sur l’année, mais est le rendez-
vous sûr pour se revoir tous.
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Frère Séraphim et frère Simon avec les volontaires Matthieu et 

Aurélien au village de Laiban



Après ce camp, nous avons eu une journée d’activités pour les enfants.
Le temps, en l’occurrence une pluie tropicale de trois jours, ne nous a pas
permis d’organiser un camp complet. Mais c’est toujours magnifique de
voir  l’enthousiasme  des  enfants  pour  tout  ce  que  l’on  peut  proposer :
prière, enseignements, jeux, coloriage. Le thème était « S’enraciner dans la
résurrection de Jésus-Christ ».

Enfin, le dernier camp fut un camp retraite-mission pour les universi-
taires boursiers de l’ONG, dans un village tribal des montagnes, Laiban.
Nous avions choisi comme thème de retraite : « Soyez toujours dans la joie,
priez sans cesse, en tout rendez grâce à Dieu » (1Th 5, 16-18), toujours dans la
dynamique de Pâques. Nous avons organisé aussi la catéchèse des enfants
du village autour de la résurrection du Christ. À la fin de notre mission
nous avons partagé un repas avec tous les enfants du village. C’était ma-
gnifique de vivre quelques jours avec ces enfants extrêmement pauvres, de
jouer avec eux. Au fur et à mesure des missions, un vrai et profond lien
d’amitié nous unit. C’était un très beau moment de joie et de communion.
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La mission  a  aussi  permis  d’encourager  le  STAFF philippin sur
place : notamment le prochain projet de l’ONG, le programme « Clean and
Green ». Ce programme consiste à sensibiliser les gens à la gestion des dé-
chets, les ramasser dans le village et les transformer.

Merci pour votre soutien fidèle depuis tant d’années. Nous comp-
tons plus que jamais sur votre aide pour continuer notre mission. Chaque
jour la communauté Saint Damien prie pour ses bienfaiteurs !

Frère Séraphim

RETOUR APRÈS TROIS ANS DE FORMATION

oici déjà trois années que la communauté m’a envoyée me for-
mer  à  l’Institut  de  Formation  Humaine  Intégrale  (IFHIM)  à

Montréal,  le  temps passe  si  vite  finalement !  Ce furent  des années  très
riches en découvertes et en croissance intérieure pour apprendre à aimer,
la formation fut comme une école pour « élargir et déployer les piquets de ma

tente » et de mon cœur pour ac-
cueillir chacun comme une per-
sonne, sans les étiquettes ou les
différences  qui  nous  séparent,
découvrir  les  semences de  vie
et d’amour qui sommeillent en
chacun. Cela a transformé mon
propre  regard  sur  moi-même,
sur mon histoire, je me suis dé-
couverte  capable  d’aimer  jus-
qu’au bout,  même dans les si-
tuations  difficiles  et  trauma-
tiques.

V

J’ai pu goûter que la Résur-
rection se passe encore aujour-

d’hui dans nos vies, dans ma vie, quand les liens avec les personnes chères
qui nous ont quittées ne meurent pas, mais continuent de vivre en nous à
travers l’héritage qu’ils nous ont laissé. Cela a transformé mon cœur en
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profondeur  et  cela
ouvre  une grande es-
pérance !  Cette  der-
nière année nous a da-
vantage appris à aider
les  autres  à  vivre  ce
chemin  de  croissance
et  de  vie  pour  multi-
plier  les  fruits  reçus
pour  la  paix  et  la
croissance de l’humani-
té. Mes bagages sont plein de ce chemin parcouru, des visages de nos amis
en formation très diversifiés, de toutes couleurs et de nombreux pays !

J’ai eu la grande joie de vivre la formation avec frère Benoît-Joseph,
frère Frédéric et frère Vidas, quel cadeau magnifique pour la vie frater-
nelle que d’être témoin du chemin de croissance de l’autre ! Ce fut comme
une petite  parcelle  de  Tibériade sur  cette terre  du Québec  qui  m’a  ré-
chauffé le cœur durant les moments plus exigeants et les longs hivers ca-
nadiens, quatre ou cinq mois avec la neige et le froid parfois jusqu’au -
30ºC ! J’en ai bien profité en faisant du ski, du patin à glace ou de la luge !
Ces années, je les ai vécues en résidence avec d’autres étudiantes de pays
très différents. Je n’étais donc pas trop dépaysée de la vie en communauté,
que je me réjouis de retrouver à Pondrôme ! C’est une étape aussi de quit-
ter la vie d’étudiante pour retourner dans la vie missionnaire à Tibériade,
c’est passer d’une rive à l’autre avec le Christ. Car il est toujours dans la
barque avec moi ! Je me confie à votre prière. Dans la joie de vous revoir !

Sœur Myriam

« TU M’AS APPELÉ SEIGNEUR, ME VOICI ! »

l y a trois ans, la communauté, par frère Bart, me proposait de
vivre une année de formation à l’Institut de Formation Humaine

Intégrale de Montréal. Partir pour au moins un an, loin de la communau-
té, alors que je n’avais pas encore fait mes vœux définitifs était déroutant,
mais quand j’écoutais mon cœur, je sentais que Jésus m’attendait au Cana-

I

7

Avec les frères Benoît-Joseph et Frédéric 

lors d’une sortie fraternelle à la fin de leurs études



da, que c’était le chemin qu’il m’appelait à vivre. Confiant en sa présence,
je me suis engagé dans cette formation où je savais juste qu’il s’agissait de
travailler sur la personne humaine et la représentation de soi, ce qui m’in-
téressait déjà beaucoup.

Trois années sont passées, dont plus de deux à Montréal, et il m’est
difficile de dire en quelques lignes le bonheur que j’ai eu de vivre ce che-
min humain et spirituel. Car plus qu’un apprentissage théorique, l’IFHIM
nous a donné de vivre un chemin de croissance dans toute notre humanité

d’une  manière  très  pratique,  à  partir
d’expériences  concrètes,  de  recherche,
d’essais, etc.

Par exemple, la première année a
eu  pour  objectif  de  nous  donner  de
nous découvrir dans notre capacité de
nous  engager  et  d’aimer,  personnelle-
ment et mutuellement, à travers une fa-
çon  de  relire  des  expériences  très
concrètes où nous nous donnions pour
d’autres. La première fois que j’ai aidé
un  autre  étudiant  à  relire  une  expé-
rience, quand il a été capable de voir et
de goûter à l’amour qu’il portait en lui,
j’ai vu son visage s’illuminer comme de

l’intérieur, puis il m’a dit :  « Finalement,
je ne suis pas si pire que ça… ». Et moi de me dire : « Que c’est beau ! ». Dieu
nous a créés à son image, donc pour aimer, et je crois que de découvrir
notre capacité d’aimer nous approche de notre identité profonde, notre
vraie identité, celle qui est à l’image de Dieu et qui nous donne notre di-
gnité. Pour l’avoir expérimenté moi-même et l’avoir vu des dizaines de
fois, plus nous nous découvrons capables d’aimer, plus nous découvrons
ce qui est bon et solide en nous, plus nous nous ouvrons pour nous don-
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ner aux autres, prenant distance avec la jalousie et la comparaison. J’ai vé-
cu bien d’autres choses en trois ans, mais je crois que c’est là le cœur de la
formation.

Je suis maintenant de retour en Belgique, dans ma famille de Tibé-
riade, et je pense à ce superbe pays du Québec avec ses espaces immenses,
à Montréal qui m’a accueilli,  à ces lieux que j’ai aimés,  à tous ces liens
d’amitié et de fraternité que j’ai tissés, à la chance que j’ai eu de vivre ce
temps accompagné par frère Vidas, frère Frédéric et sœur Myriam. Je suis
tellement  reconnaissant  pour  ces  trois  années  que  mes  frères  et  sœurs
m’ont permis de vivre. Je le reçois comme un héritage d’amour, une se-
mence appelée à tomber dans la bonne terre de Lavaux pour porter un
fruit de vie. Alors, à nouveau, je peux dire :  « Tu m’as appelé Seigneur, me
voici  ! ».

Frère Benoît-Joseph

« VIENS VERS LE PÈRE ! »

vec Sarah, qui a fait  une année sabbatique chez nous,  nous
nous sommes mises en route vers  un sanctuaire à saint Jo-

seph, à Cotignac dans le sud de la France et sans le savoir, le jour de la fête
de l’apparition de saint Joseph sur ce lieu ! Nous sommes parties avec le
minimum dans nos sacs et sans argent. Cette pauvreté nous a ouvertes à

A
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Frère Benoît-Joseph avec frère François, frère David et frère Séraphim



de très belles rencontres et nous a donné de faire
confiance et  de goûter  à la  bonté du Père par
l’intercession  de  saint  Joseph  qui  a  tellement
bien  veillé  sur  nous !  Nous  avons  traversé  la
France  en  une  journée  de  stop depuis  la  Bel-
gique pour arriver à l’abbaye bénédictine Notre
Dame de Fidélité  à  Jouques.  Ce qui  était  tou-
chant c’est que beaucoup recevaient notre pré-
sence  dans  leur  voiture  comme  un  signe  que
Dieu leur faisait. Pour nous, ils étaient aussi le
signe de la bonté du Père. Florian, un jeune de
31 ans, nous partageait avec douleur que sa ma-
man  s’était  suicidée  il  y  a  quelques  mois…
Quand il nous a déposées, il nous a dit combien
notre présence dans sa voiture a été un baume
et un signe de Dieu dans sa souffrance. Un autre

allait acheter des bougies pour prier et a été aussi touché de nous prendre
en stop, car il disait que c’était Dieu qui lui manifestait sa présence dans sa
vie. J’étais émerveillée de voir combien les personnes sont ouvertes à la
spiritualité même si parfois tout est mélangé. L’homme d’aujourd’hui re-
connaît qu’il a soif ! Un midi, Jérémie, un étudiant en médecine chinoise,
nous invite à manger chez lui et il nous partage à la fois sa croyance et ses
angoisses. En effet, pour lui, l’homme est spirituel, mais il est lui-même
son propre Dieu. Cela lui a fait du bien quand d’un coup je lui ai dit que
nous ne sommes pas à la source de nous-mêmes, la vie nous l’avons reçue
d’un autre, et que Dieu est le Tout-Autre. Il veut profondément notre li-
berté, nous rendre vivant et enfant du Père !

Un autre  soir  dans  un  petit  village  de  campagne  à  Rians,  nous
avons demandé après la messe si quelqu’un ne pourrait pas nous héber-
ger. C’était le jour de la fête de la Visitation. Tout de suite Nicole a accep-
té ! Cette dame assez âgée était dans une grande joie et n’arrêtait pas de
bénir le Seigneur pour notre visite et de parler, elle qui ne parlait habituel-
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lement presque pas ! Elle s’en étonnait elle-même ! C’était pour nous une
joie avec Sarah de vivre ce mystère de la visitation ! Un autre soir, c’était
Georges qui nous a hébergé, cet homme était en fait presque à la rue ; son
ex-compagne lui payait un loyer. Il était tellement heureux de nous rendre
service ! Il n’avait cependant pas d’argent sur son compte, mais il voulait
absolument nous nourrir et nous offrir une pizza. Il nous a donné son lit et
lui a dormi sur son canapé. Son ex-compagne était très étonnée que nous
ayons accepté d’être logées chez lui. En effet, sa générosité nous a telle-
ment touchées !

Puis chemin faisant, nous sommes arrivées dans ce beau lieu de Co-
tignac, là où saint Joseph est apparu sur le mont Bessillon le 7 juin 1660 à
Gaspard Ricard, un jeune berger qui était assoiffé, en lui montrant une
source où il pourrait se désaltérer. Cette source n’a jamais arrêté de couler
depuis lors. Cela me faisait penser à cette belle prière d’Ignace d’Antioche
que l’on chante parfois à Tibériade « quand la source qui coule en ton cœur te
supplie  : « Viens vers le Père »  !

Dans cette itinérance,  j’ai
été touchée par la soif que nous
partageons  tous,  celle  de  repo-
ser  et  d’aller  vers  le  Père  qui
nous attend comme le  fils pro-
digue pour nous étreindre dans
sa  miséricorde !  En  remontant
vers la Belgique, un soir sur le
parvis  de  l’Église  à  Ars,  nous
demandions  à  être  hébergées.
Après quelques refus, Sébastien
et  Pascal  nous accueillent  avec
joie chez eux ! Sébastien sortait d’une confession où le prêtre lui avait don-
né comme pénitence d’entrer dans la joie du Père et de faire la fête comme
dans la parabole du fils prodigue. Il était, en fait, déçu de sa pénitence.
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Mais quand je lui ai demandé s’il n’avait pas un peu de place pour nous,
pour lui c’était un grand signe où Dieu le visitait en lui donnant d’organi-
ser une petite fête et de se réjouir réellement avec des invités ! Ils nous ont
accueillies avec tellement de délicatesse. Oui, nous avons goûté ensemble
que Dieu est un Père profondément bon et que sa Miséricorde crée et re-
crée réellement de la fraternité entre les hommes !

Sœur Colombe

PÈLERINAGE À FATIMA

’ai découvert le Seigneur en 1993 à Beauraing lors d’une session
du Renouveau Charismatique qui avait lieu chaque été à Beau-

raing (lieu d’apparition mariale en Belgique). Chaque année je me rendais
également à Lourdes. Donc, en quelque sorte je suis un enfant de la Vierge

Marie. Je prie quotidiennement le
Rosaire : quatre chapelets. Mais à
part  Lourdes,  Beauraing et Ban-
neux,  je  ne  connaissais  pas
d’autres lieux mariaux. Étonnam-
ment, dans ma prière je percevais
que la Vierge de Fatima m’invi-
tait  à  venir  chez  elle  en  pèleri-
nage.  Ainsi  nous sommes partis
avec  frère  Joseph  et  un  couple
d’amis,  Gabrielle  et  François.

Pour  frère  Joseph  ce  pèlerinage
était aussi significatif, il partait pour rendre grâce. Car avant de rentrer à
Tibériade, il est allé à Fatima pour prier pour la chute du mur de Berlin.
Aujourd’hui, au sanctuaire nous voyons une exposition d’un fragment de
mur avec des photos du pape Jean-Paul II.

J

Nous sommes arrivés à Fatima la veille de la fête du 13 mai. 230 000
pèlerins se sont réunis pour fêter la Vierge ! Il y avait des petits camions
de soin pour les pèlerins venus à pied depuis différents lieux du Portugal
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ou de l’étranger. La Messe festive a du-
ré quatre heures,  avec 45 minutes  de
procession avec la statue de la Vierge,
acclamée par les fidèles, saluée par les
pétales de fleur ou bien les mouchoirs
blancs. Ce fut une expérience forte de
l’Église universelle.

De  mon  côté,  ne  connaissant
rien de Fatima, je me suis mis à recher-
cher  et  à  découvrir  le  message.  La
Vierge  Marie  est  apparue  à  trois  en-
fants :  Jacinta,  Francesco  et  Lucia.  En
découvrant le message, il n’y a rien qui
me rejoignait…  Le  cœur  du  message
est la souffrance comme moyen d’aller à Dieu. Ayant l’impression (je dis
« l’impression », car je ne me souviens pas le temps que j’ai passé dans le
coma et la longue revalidation suite à mon accident en 2011) de n’avoir ja-
mais souffert, je ne comprenais pas pourquoi la Vierge m’appelait à Fati-
ma. Je me suis dit alors que la Vierge m’appelait à être un petit frère de
compassion.  L’origine  de  ce  mot  est  latine :  cum-patire ou  en  français :
souffrir avec. C’est vrai qu’à travers l’intercession, je porte beaucoup de per-
sonnes qui portent de lourdes souffrances : deuil, alcoolisme, couples dési-
rant devenir parents. Et c’est vrai qu’à chaque dizaine de mon rosaire je
« superpose » un visage. Des couples qui désirent avoir un enfant : six au-
jourd’hui ont la joie d’être parents. Étonnamment ou providentiellement,
à Fatima la Vierge Marie est invoquée sous le vocable « Notre Dame du
Rosaire ».

Merci Marie, toi la Vierge-Mère, de me faire découvrir à travers ma
prière une nouvelle et vraie fécondité après mon accident.

Frère David
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Le Sanctuaire de Fatima
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Année Saint Jean-Baptiste

Tu cherches  donner un sens  ta vie?à à

“Viens et vois!”

Tu as entre 18 et 30 ans et tu veux construire 
un projet de vie ? La Fraternit  de Tib riade te é é

propose la possibilit  de vivre une ann e de é é

cheminement humain et spirituel en vue de 
b tir ton projet avec le Christ !â

Pour les gar ons et les filles !ç

www.tiberiade.be



CALENDRIER DE LA FRATERNITÉ

JUILLET

Di 9-Ve 14 : Camp des Enfants de la Moisson
Di 9- Di 16 : Camp des Semeurs d’Évangile
Ma 18-Di 23 : Camp Laudato Si à Pondrôme
Ve 21-Lu 21 août : Frère Emmanuel et frère Simon en Asie
Lu 24-Ma 8 août : Participation des frères et sœurs aux JMJ à Lisbonne

AOÛT

Ma 1-Di 6 : Camp JSD à Pondrôme
Lu 7-Ve 11 : Retraite pour fonder ta vie sur Jésus (18-30 ans)
Di 13-Ma 26 sept. : Frère Jerry au Congo
Ma 15-Di 20 : Camp des Familles à Lavaux
Ve 18-Di 20 : Mouvement Kisi à Pondrôme
Ma 29-Sa 2 sept. : Rencontre fraternelle des frères et sœurs profès

SEPTEMBRE

Mois de Nazareth – pas d’accueil

Lu 18-Di 24 : Retraite Communautaire
Ma 26 : Marche avec l’école Saint Laurent de Marche
Ve 29-Di 1 oct. Week-end JSD à Lavaux
Ve 29-Di 1 oct : Frères du Noviciat à Rome pour la rencontre œcuménique
Sa 30 : Animation pour les familles à la basilique de Koekelberg

OCTOBRE

Di 1 : Dimanche Autrement
Sa 14 : Journée Laudato Si
Ve 20-Di 22 : Week-end JSD à Maredsous
Sa 21-Di 22 : Week-end Enfants de la Moisson
Sa 21-Di 22 : Week-end Semeurs d’Évangile
Di 29 : Dimanche Autrement 
et Journée Familles prophétiques
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INTENTIONS DE PRIÈRE

1.  Nous  te  rendons  grâce,  Seigneur,  pour  notre  nouvel  Archevêque,
Monseigneur Luc Terlinden. Nous te confions sa nouvelle mission et notre
Église de Belgique. Que l’Esprit  Saint fortifie les nouveaux ordonnés et
chacun  dans  sa  vocation  pour  annoncer  au  monde  la  beauté  de
L’Évangile.

2.  Nous te  confions tous les  camps de cet  été :  celui  des Enfants  de la
moisson, des Semeurs d’Évangile, des jeunes Saint Damien, des familles,
ainsi que les jeunes du monde entier qui participeront aux JMJ à Lisbonne.
Esprit Saint, viens enflammer le cœur de chacun.

3. Prions pour le Liban, le Soudan, l’Ukraine, l’Est du Congo et pour tous
les pays en grande souffrance. Fortifie, Seigneur, tous ceux qui se donnent
sans compter pour construire la justice et la paix.

4. Pour une jeune maman en détresse confiée à notre prière, pour un papa
dans le coma et pour sa famille, pour Brigitte qui souffre de solitude, pour
Cécile en dépression. Que tous ceux qui souffrent puissent trouver en toi
force et réconfort ainsi que leurs proches.

5. Pour chacun des frères et sœurs. Seigneur, que ta grâce établisse nos
cœurs dans la douceur et l’humilité de Jésus. À travers toutes les activités
de cet été, garde-nous en Toi.

6. Nous te confions le retour au Congo du docteur Bien-Aimé, après ces
deux mois passés avec nous, ainsi que la suite du projet à la Portioncule.
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